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APRÈS LE PROCÈS' MAClA
¡.

" ,

.

Aussitôt reriüs en liberté, 'M. Fran:œsc Macià a' adr�sé ul}
manifeste à ses 'compatriotes, tant en, son nom personnel
qu'&U n�IJ:vde ses sol<!ats. En voici la traduction intégrale:

C(£laZans : Nous, volontaires de J'armée catlalane

qui, au mois -de no0>mbre, allions franchir la fron

tière ,pour( Iutiel' et; mourir, (s'il le fallait, pour Ja

.liberté et l'indépendance de la Catalogne, nous sen

ton's aujou;rd'h�i le, devoi:r et la nécessité de vous

'adress'er ces quelques mots,
/

>

Il smnblait-, depuis' quelque icnlps, que' nous étions'

séparés' de VQus par le silence. Ce n'ét:ait pas, pour

tant; Ull silence 'de mort et d'oubli, mais oelui d'une

gestation qui nous l'approchait davantage.
C'est q'lle nous travaillions "sa ns relâche pour pou

voir enfin vous parler un laq.gage plus éloquent et

plus' clair aux oreilles des amis et des ennemis, le

langage de l'action, 1€1 'seul digne, le seul seyant SUT

les lèvres de ceUx qui, comme nous, subissent, ]lop
pressiCl'1íl et l'esclavage.
C'est pour cda que, pendan!. les dcux dernières

aimées, flOUS n'avous oessé de négocier, de préparer,
de combiner 'not�e propagande et notre "or_ganis,a

/
I'

Bue

venir de Cuba s'est réveillé, Ju moins pour un

temps, avec une intensité poignante. Malheureu

sement, tous les .Espagnols n'ont' pas su com

prendre I'avertissement. Et parmi ces derniers

se trouve Primo de Rivera : -la découverte du

complot a coïncidé avec de nouvelles vexations

contre les Catalans.
Ouant à ceux-ci, ils ont salué' -avec un soupir

de joie Ia nouvelle que Macià 's' était enfin décidé

à exécuter ses projets de révolte. L'insuccès du

complot n:a pa,s su effacer le sentiment d'òrgueil
.et de satisfaction qui a rempli le cœur des Cata

.Ians en s01íl.?,eant que quelques milliers de leurs

frères se disposaient déjà à commencer la guerre
de libération. Tout Catalan s'est senti un soldat

, 7

de la nouvelle armée, et, certes,
.

Macià ne se

trompait pas lorsqu'il assúnlit que, dès qu'il
serait rentré en Catalogne avec ses premiers con

tingents" son armée augmenterait rapidement.
Non seulement ses partisans directs, qui n'atten
daient que son arrivée, non seulement les partis
ouvriers, qui étaient disposés à faire éclater im

rnédiatement une grève générale dans toute la

Catalogne pour favoriser la révolte, mais tous

les milieux catalans .auraient .lonné à Macià un

appui décidé.
*
* *

Et n'eût été la générosité exemplaire de nos frères

résidant en Amérique, combien de fois ne nous

serions-nous
.

pas trouvés dans des situations déso-
lantes.

'

Jamais néanmoins, pas un seul moment, nous ne

nous sommes laissé abattre, ni nous navons perdu
notro confiance la plus absolue dans Ie succès final"
que nous avons toujours fondé SUT notre foi en la

Catalogne. I
,

_

,

C'est cette même foi gui nous soutient el),core,- vivi
fiée par la douleur, et qui nous rapproche chaque
jour davantage de notre idéal de liberté ..Même pri
sonniers comme nous le sommes, nous sentons cette

foi plus: inébranlable que jamais et nous voudrions

que nos frères catalans, ceux qui vivent relativement
libresdans notre cher pays, pussent en dire de même
s'ils jettent un regard autour d'eux et s'ils consi
dèrent qu'il" sant prisonniers dans une geôle bien

plus terrible que la nôtre; car notre' prison purifie,
forLifie, exa-lte. Leur prison, à eux, avilit, atrophie
et tue,

\

C'est mus par c�tte foi que, voyant à un moment

donné l'impossibilité daccomplír quelque chose de
décisif pour la délivrance de la Catalogne, au moyen
dalllances avec d'autres partis révolutionnaires (des
quels, avant tout accord sur le programme mini

mum, relatif aUJ( questions communes, nous exi

gions la reconnaissance de J'Indépendance de la Cata-
10$'ne), nous avons cru, nécessaire d'entreprendre
quelque chose dé moins vaste, avec nos propres
forces. Nous avons décidé d'agir ainsi, convaincus
que lorsque nous déploierions notre drapean sang et
or à J'étoile unique, les Catalans, sauraient supplée'!'
à l'aide matérielle que nous avions espérée d'abord
des autres, pal' un plus gcand effort moral et un plus
grand enthousiasme.
Il fallait pourtant- que cet effort ne fût point trop

mince, pour nous éviter daller à un sacrifice stérile
et qui, aux yeux du monde et de la Cataloane elle-

A •

o \

meme, auraít pu paraître comme le geste de quelques
jeunes gens qui, sans en mesurer lès conséquences,
marchaient à un suicide de profit nul pour la Cata-

logne, et même pour sa dignité. (

.

Evaluant donc les moyens sur lesquels' nou,s comp
tlOns, les hommes dont nous étions sûrs et les pré
Iparatifs que nous avions faits pendant ces deux der
nières années, tant sur le 1erTain politique (car il
faudrait donner à la Catalogne une constitution pro;
visoil'e dès le p)'emier jour de la Révolution), que
SL.U' le terrain militaire, nous vîmes que nous pou
vIons nous lancer dans une aventure honorable et
suffisante

I

paUl' provoquer une forte commotion en

Catalogne ct JIl EspaglJe. Ce serait l'ét.incelle qui pr.o
duirait un soulèvement général de la CalJaloo-ne (nous

.
o

saVlOns que ce soulèvement se serait produit grâce
à nbs gens et à ceux d'autres secteurs qui nous at

tendraient) et des séditions partielles en divers lieux
de l'Espagne, provoquées paT ces alliés auxquels nous

avons fait allusion et qui devaient collaborer à notre
mouvement révolutionnaire,

Nous avons appelé nos hommes sous' un prétexte
quelconque; ils ont lout ae suite pl'C'�senti de quoi
il s'agissait. Et ce fut I 'une de nos plus vives joies
de const¡lLer que: non seulement il ne se' produisait
pas dans nos rangs·].e pouJJCentage de défections
,prévu, mais que le nombre de nos adhé:rents, s'était
accru et que nos ,amis 1l0�S en amenaient de nou

veaux, s'enrôler pour délivrer h Catalogne. Et oela
dans uno telle proportion que beaucoup de ceux qui
devaient quitter nos sections de Catalogne pour nous

rejoindre en France, purent rester chez.. eux et y
attendre, pour se mobHise'r, notre première attaque
à ,la frontière. I
Tout ú,tan� .déjà )Jréparé; considérant que b,caucoup

pes nôtres n 'avaient jamais fait l!al gUC'l'Te, nous

crûmes oppqrWn de chercher des hommes qui 'en

GOl1nussent bien la teclulique; par l'intermédiaire de
l'un de nos organisateurs, nous enrôlâm'es une

soixautaine d'Italiens, hommes vaillants et idéalistes,
dont certains avaient déjà pris part à plus, d'une
guerre ct qui venaient à nous avec une générosité
exemplail'e, Nous les enrôlâmes t'ant pour manier les
miLraiJ1euses et autœs engins de guelTe que pour
l:mcadrer llrC partie ,de nos troupes. I

L'ordre de mobilisation fut donné et, Je 3 octobre,
le pi'cn'li-er groupe quitta Paris; de diverses gares et

par des ·I¡gtlcs' différentes, cn trois jours,- se mobili
sèrent lOllS les hommes provenant de diverscs régions
de Prance, qui devaient p\lsseT ha frontière.,
L'enthousiasme fervent, nous osons dire my tique,

la jdie avec laquelle tout le monde partait vers la

fl'ontièr:e était; le meilleur augure de noire victoi,rc.
A ceLLe même date, oh malheur! se perpétrait la

dénonciation vile et criminelle qui devait déflorer
une cllLr¡-:prise aussi sublime que celle que nous al-
.lions réaliser avec un idéalisme sacré. Cette délat.ion
fut l'œuvre d'un Italien qui, informé de l'enrôlement
de ses' 'compatríotes, nous -elénonç.a à Ja police fran
ç.aise. ,

Par suite de cette dénonciatiou, en tnême temps
que notre premier cont}ngent, ,des agents secrets Pí!r
til'ent de Paris pOlfr observe-r Ce qui se passait. Lors
qu'ils se rendirent compte de q)Joi il s'agi�sait, ils'
télégraphièrent à Paris et à toutes les préfectures que
I'affairc pouvait intéressC'r, provoquant, pOllI' nous

disperser, une véritahle mob,ilisation -eles forccs de la

(loI ice ct ,Je la 'gendaI'mcrie qui arJ:êtèrcnl bOLL
JlonJbre de nos expéditiollilairc;. Beaucoup, néan
moins, CUI\Cnt Ja chance \de leur é'chappeT, soit par la
fllite, soit, mis au COhlrant de 'notre infortune en

s'abstcnant de se mobiliser.
"

,/

Une pétition circule pour obtenir qu'il soit
sursis �à l'expulsion de Macià et de _ses compa

gnons.
Cette pétition, qui a déjà obtenu de tres nom

breux suffrages, est rédigée comme suit :
.

Les soussignés, interprètes' de l'émotion pu

blique dont la �ympathie est acquise au noble

Colonel Macià et à 'ses courageux compagnons

aujourd' hui sous /le coup d' une me,�nre d' expul-
sion,à brej�déla�; ,

, � , . .

Estiment que le Gouvelmement ErançaLs, qaL

après l'arrestation deS conjurés catalans, et teur

procè� est au-dessus de tont l'enroche de complai-
,
sance on de faiblesse, s' honorerait aujourd' hui en

sursoyant à exécuter une décision qui frapperait
injustement des proscrits comptay;¡,t parmi les

plus fervents d �es plus fidèles amis de noth pays,
et devant à c,e titre - plus que tous autres -

bénéficier d'un droit d' asile qni est la plus belle

tradÙion de la France Répll.blicai�e.
*
* *

/

" \

\, La fin du' procès de Macià nous pousse à faire

CONDAMNATfON. �' sll n. Î;onsl'i:l ele querre "quelques commentaires sur sa .tentative révolu
réuni-a Barcelon.è a condam.né M. MiquetFerrer "tionnaire et sur les conséquences qu'elie a eues.

à, trois ans de 'prison,
_

incuLpé d' avoir coHaboré 'à' : Nous voyons, en premier lieu, dans l' acte de

la prépa';ation de l' atm¿e libératrice caielarie, : M. Francesc Macià et fte ses compagnons, un

CONTRE UN JOUHNALISTE.· - M., Villar' geste de dignité. La résistance passive est bien

Ponte; de
-

la Coroqne, a été empl:isOrnné pour une 'attitude digne "pour un peuple opprimé,
avoir écrit "ll.U article qui défendait le réçiona- mais elle n'est pas suffisante. Cette attitude peut
Usme galicien. M. Villar Ponte appartient à l'Aca- conv-enir à la masse de ce' peuple, et c'est déjà
démi,e go'ziciey;¡,ne.

'

( "beaucoup si elle sait l'adoptee et «» tenir. Mais

DEfENSE DE JOUER LA MARSEILL'A.isE., - it faut que les hommes <fui sont à ravant-garde
Les autorités militaires de Vilafranca" del Penddès du mouvement soient décidés à prendre l'offen

..firent iriierronuire soudainement La Marsemai.se I sive : offensive dans le champ des idées (propà
que ron jOll.ait au théâtre de ladite ville pendant gande) 'et offensive, s'Il le faut, sur le èhamp de

la projection du film Scaramouche. Le peuple .bataille.

avait umquemeni applaudi l'hymne républicain: .' Etait-ce nécessaire dans la situation actuelle

CRISE PARTIELLE" - M. Yanguas, ministre de la Catalogne � Au moment de répondre, ori

des affaires étrangères de l'Espagne" a .(ionné, le se sent porté à la comparer avec d'autres nations

�).I, février, sa -démissiori, qui. a été acceptée. Le opprimées. Alors on se dira, peut-être, qu'il y

président du, directoire s'est chargé du porte-; a d'autres peuples réduits à une condition ana

feuille des affg,ires étrangères. Des personnes logue ou même pire, .et qui pourtant n'ont pas

bien informées (nous affirment que M. Yanguas tenté de recourir aux armes pom: se débarrasser

aur¡û't été tout; 'siñ1.pllment charssi du cabinet de .leurs oppresseUl�s. Une telle opinion ne peut
cornme l' on c1íasse un. domestïque. ' 'procéder que d'une connaissance insuffisante de

HAPPOlil.TS UNIVERSITAmES. M. Lai- la splendeur de liberté dont a joui jadis la Cata-

gnel-Lavastinc; profes.seur à, la Faculté de Méde- logne et de la servitude dont elle est accablée

cine de, Paris, a donné, à ui Faculté de Médecin� aujourd'hui. Elle a été depuis le moyen âge une

de Borcelone, plusieùrs conférences qui ont réuni nation Ubre et souveraine, essentiellement dérno

hl' él,ite du corps médical catalan. L! 11,- profes�eur 'cra·tique. Même après son union à Ia ' Castille

de l'Université de Barcelone des plsisr noioires, -sous la couronne des Habsbourg, elle a conservé

.�I. Trios de Bes, projesseur de Droit Inierruüio- ses libertés, et ce n'est que sous, le premier Bour- ,

nai, est. venu aParis donner 'Une conférence SUI' bon qu'elle les a perd-ues! Lorsque les Catalans
I l �,

le DroÚ l-n,ternational privé en Espaon,e,J,à la Fa- recommençaient à goûter quelques, vagues pré-
cdlté de Droit r: ]\tL ITrias dè Bes avait été invité mices .de souveraineté grâce au fonctionnement

'P(l�� l'Institut des Haúies Etudes InterT),ationales, de la Manconwnitat, lorsqu'ils fondaient des 1ns-

qll.è préside le professeur Laprradelle.
-

titutions ,de culture et pouvaient, dans une ,cer-

I�A QUESTION DE TANGER. - Une nOll.veUe, 'laine mesure, les régrr et les développer, 'voilà I
,conféren,c_e_ sur Tanflè_rH�st, q/1,ve:l't�, à paris. All., que ,sùrviènt la tl'ietahure : toute, leur Œ lVl:.e de

sUJel des pOàrparlers qui sont en cours 'actyelle- r'edr.esserríent politique et cultural, est v�:olem
ment entre,les dëlégll.és. français et espagnols, le ment détÍ'lüte, 'leur langue persécutée et leur

Daily Telegraph de Lonçlres estim,e qll.e pOll.I' le
-

içléal bafou6. Cela ,serait su�'fisant pour justifi,er
gou�ern¿'nent 'britannique, la plus 'i,nad:ni�sible le rec0UI;S à la force. La violence ªppelle la vio-'

des p¡'éten'tio;1s, espagnoles est ceUe qui aurait lenee; et lorsqu'Ul) pe;uple\ a affaire à des gens

pou;r',�fjc,t 6'1:e ��épal'el' la, v,i_lle même,· de iFanger ge qui restent sourds à la voix de la raison,et, même
son hinterla)td actuel et qui, en enlevant les P0ll.- à la voix du sentiment 'fraternel - pendant-

.

'llòirs 'a,u prés_eiit comite'de, contrôle, confiera/t. � l�ngternps les feprése.ntants (iu yatalanisme ont

l'Espagne seule lI( soin de q,éfendl'e la nentralLte cherché sincèrement à réveillel;' ce' ,sentiment

eJ, If¡, sécu'rité de, Tanger. « JI Jlcu.n� déf�nse ef�ec- ...
chez les Espagnol)' - il n 'y a plus cl' autre issue

tive du port, dit le journal, ne· se�'aLt _possLble que l'appel à l'opinion étrangère et- la révolte.

sans lm pél ímètre su.ffisamment'étendll.-et il serait, L'opinIon ,étrangèn� a-t-elle répoudu à l'appel

indispensable' pour le's
_

intérêts de la colonie de la Catalogne � Des voix de sympathie ¡se sont

qp.' l�n, ?ontr91e co�u�a�re. flît mair:tenu fo�r levées, dans les pays de l'Europe et de l' Amé

obmel' event\lLCll�ment a tonte mauvaLse admmLs- rique, à l'égard de la Catalogne. C'est certain.

tration. ,Mais la justice de' la cause catalalle exigeait une
.

'CONSEILS DE GUEHlIE. - A, Pampelonne plus' l;�is_sante' êt plus unanime pl'ofestatiOl'l.
s' esi' réUni �n conseil de guerre' pour, juger les DallS ce sensl la tent.a�ivè de ¥acià à été' de la

in,cu,ipés de l'affaire de Vera, La presse espagnole plus grande efficacïté. T0ùte la pto,pagabde ü�ga
a été empichée d'en donner les- résult&.ts. On a ni,sér- paL' les fatalans à l'étranger, bien qu elle

v'U également' à M,adrid le_procès contre les gé�é- eftt été trè,s intensifiée dans ces 4erni�res années,

l'aux Weyler et A guilera et contre les .all.tres m� n'a pas réussi à donner � leur probleme le -reten

culpé.s ,d� .. complót dit de la « Saint-Jean n. La. ,tïssement que la découverte du complot et·le pro

cénsure 'a également e,rnpêché ln pres'se d' en par- - cès' de Maci1 et ses ,compagnons, ont d.onné.

leI'.
',. ' , "

"

.L'acte du col�n.el catalan' n'aurait-ihl eu a¿_cul1

'CRISES 'PBO¥INCJALES ET, MUNICIPALES. résultat qu'il serait déjà de la plus' aute trans-

_;_ Tous les con1seillers ,gérlJéraux de Guipuzcoa, èendance:
' ,

Úsquels, 'comme on l'e. sait, r;:�v�i:endlkas éíé r�- Un autre"l'ésulta�cimportant de la ten.tativ,� ilil-
.

v9qués par- le dil'ectOtr�, -ont ·ete jorc,es d,e �re-, s4rreciionnelle est cel:ui d lavoir fait comp�end�e
senter. l�u,> 4émi�sion. l!Jn ClJ,talogne, les, C1'Lses a!lX Espagnols que leur confianee en 1 espr�t
au sein des m¡_(nl,c�paLités cohtinlfent à être très ,pacifique des Catalans était injusti��e. C'étaIt

. "
' -,

une idée très répandue dans les, mlheux espa-
fréqll.entes. ,

' ,-.

EN LlBEHTÉ. - A ngd Pestana, le chef syn-, gnots que, quoi qu'on 'fit, la Cataloghe n'aurait

dicaliste connu, qll.i avait, été arrêté pare-e' qlL'on j'amais recours 'aux armes. A pr�sent, le sou

le soupç6�aU d'avoir coHaboriJau ¿olnp�t de �������������������/��������������������������
]\tf.; Maéià a éte mis e,n liberté, faule de preuv�s. -,

"CONTRE LA. PHESSE. - :Le grand quotid�en /, Un manifeste de �-M.
barcelonàis La Veu de éatalUnya et le'Diario de' ,',

: ,.:_-'-'----

Lerida ont 'été punis d' a'�1.e!'1!le _poú,". av?ir donné
des nouvelle's q.u,i avaien,t été sapp1'Lrr¡,ees p�r la.

cenS,ll.re. La cenSll.re est tOll.joll.rs très rig�)Urell.se (

pour les: journaux �catalans.
"

LES/�ONDA�NÉS DE,GAHHAF. ----: De�x ,des

condaninés pour le pl'oces de Garraf, les Jeunes

Gárriga et Julià ont ,été trl1;y;¡,sféris
_

au �agne d�
Stin Miguel de los Reyes. Ferrel' ,et Ba�w. sont ,a
,Alcalà de Heliaes. Le' jeu.ne EmLle Gal'nLer,' de

cla.ré acqu.itt·é pa,> le conseil'de guerre, es� tou

'JOUI'S déterill. à Bm'celone. On sait qf};e Garmer est

de nationalité française. .

,

UNE MÉ�DAILLE'A MGR CARSELADE. - Les

Jenx Floraux de Barcelone ont ad_hé1:é à l' hom

mage qne les Roussillo,�nais se proposent 'de

rendre à l' évêque de PerpLgnan, en frappa_nt une
1'Y0daille GommémoTative de la ,:estauratwn de

l'église de Sain_t,-Martin, du Can�gon. Les �eux
FlorŒux de Bat'celone' 01'l,t 'ouvert da.ns la capLtale
catalané, une souscription pOUl' c<;mtribuel' à cet

( •
• �

"

I
.

hommage.
.

__

La colonie ,catalane de Paris et nombre de

'Français sympathisantJs ont offert, le 18 février,
aux Grands Salons de ia Rive Gauche, un ban

quet en hommage des avocats, défenseurs, des

. térnojns, et des inculpés du procès Macià. Ce fut
.

Hne très belle fête où, comme le disait -le !oll.rnal
du lendemain, « les dix-sept incUlpés' étai�nt
séparés, non plus comme devant la 12e chambre

corr�otionoelle, par des gardes municipaux, -mais
par de charmantes dames catalanes et pa:ni
siennes». « Pour quelques heures, ajoute le

même journal, ils oubliaient la tristesse qu'ils
éprouvent à la pensée que mardi prochain expire
le d'él-ai de grâèe qui leur a été accardé

, pour

quitter la France. »

,

A la ta,hle d'hol1neUl', M. Fra1ilt':esc Macià, en

jaquette, était entoure de ,Mes Hemi \ Torrès,
Zévaès Pierre Lœwel, Lionel Na,stmg, Haph\lël,
Adad. 'On chanta la Marseillaise et les Segl!-dors.
Des toasts furent"portés en l'honneur de Ma,cià et

de ses compagnons, en I'honneuT de la France

hospitalière et, de la Catalogne libérée.

Francesc Macià'

Lion ; nous llaUS' sommes aboucllés avec d'allvres élé

ments révolutionnaires, nous n0115 sommes procuré
des ressources économiques et militaires; bref, nouS

avons accompli tout oc qui a été en notre pouyoir
pour réaliscr notre idéal. Cette réalisation a avorté

pax suite d'un accident malheureux qui l'a ,f'ait 's'éva

nouir eutre nos doigts au moment où nous allions la

mener à bon terme.

Nous pouvez supposer que nous avons passé: des
, I

moments terrible� el que nous 'sommes tombés du

plus grand optimisme et ,d� la joie la plus pa:J:faite
dans la tristcsse et dans l"angoisse les plus lmères.
Nous nous sommes senLis tant de fo�s politiquement
incomp�'is! No\¡s avoris senti a'!;ltour de nO'Us tant de'
méfiance, mème de la' part de certains, de nos frèTes

qui ne savaient pas et <Tlli, naturellement, ne pou
vaient pas savoir � que nous préparioIliS en secret !
NouS' avons senti tant de m Ul'm ures s'élever contre

n011s ! Nous' avons été criblés d'insinuations si bles
san les! Nous- ¡lvons frappé à tant de portes frater
neUes qui pe -se sont p¡¡;S ouvertes. Nous avons tendu
la main, pour la Cata,jognc, "tant de fois, en vaiu !

J
..

\

memoriaesquerra.cat — Le Courrier Catalan [París, 1924-1927], 1/3/1927, pàgina 1


